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&k isaaqu* II|M4 at—Saes. tel» tasegue 
Vtaaeoup d*4Uf«aoa /ai paur que le rtfiwr b* 
MH In* Iti. âli fltaniMW  Jt im   bien qu au 

g»sa»al5aaVttfe M^XT 

COUfÊftENCE OifELLEMMES 
BVSJ a* eotr   I» Omit* répnMir-atn radrcei 

d'aaaltsjatisea inwtajH On*  rjanton  privée 
t il as-ot* fait appel   à M  de Laa- 
oeutéVeneiar 91611 connu, et A M. 

euSMt. usmuwll1 du Prv^rét de Sort. 
Le *BAM a* i rteu !■ réunion est pleine bien 

•  rkt«** •.**> ,'  o» pool twtimer  a trois 
i, «mvrro*.   te nombre   des   répubMcaiss 

1 k répondre b l'appel des organi 

i Ml orateur* dôme lien I des ep- 
"Tnt* frénétiques Coupes il'acclama- 

letiaVa an moment ou M Dovalo» 
présente MM, Jagol al da Luuw*reyn. et 
WM U patate se premier. 

IMacoajrti eV M   Jagr»t 
M  fagot oommaoce uat rameraier cens qa: 

Ont eu la pensée de le faire veau, maie il te- 
gretW d'être obligé d'y parier «.pré* M. M>dé- 
fle nnfoar dont, il j a qaeJq,o* temps. 1M* le 

,   mpade a pu admirer   l'ùloqueiic*   uupectMbfc 
, notant qu'aotralnanla. 

D va donase trouver en état dinrWiorifc 
tartout que «iMôdéric Dulnnr (a procédé. M. 
de I-Mwereya Ta lin wecodor et qu'il ae 
(roevitrt ainsi , loi, ètraugar, encadré pur 
«eu orauum do-ida» élequcAei. 

Etrange^ est ou jamais éirsAuer quand on 
agi Fronçait, est on eUsiigwr pour dis* démo 

. ère le* quand oa est rûpusiiceiaf 
I On vient de voir dana ces tempe tnauUéa 
epe noua Tenons de traverser, combien eat 

frande l'union datons les Français, qu 
,eWtiM»<> Mi* «a aa ta-orddeU Feanee. 
- Ua ûieiatoa» eut aeedu dana l'armda ré*u 
.Mfeatsieal le aoaKail iJ>uo*ripa, Se Paria ré»- 

méme. ou cependant lea. socialistes sont en 
anajoritt,* tut des déclarationa «ropreintea dp 
a>lns grand palrinisme, ce. qui DTOUTI» qu'on 
peut toujoare r>«i»ndr« entre Français. 

U y a, aaia. ea point «roi aaoa rapproche 
ftm aaaar* «ne lt*ae lea outrée, c'est qu'an 
répaMIoatn est toujours A sa place dana nue 

I rapubliaaine. quelle sait wa wi- 

A#r«s «M eawrde arèe applawli. M. laflot 
•xaenpH qe il fera nce ire* courte oaueerie 
pour montrer qea la RepuMiqee eal !e seul 
ft-ouTeraautvul qui atmit piuaibU la* r formas 
aaxiilia. 

• M. Mfjdcric Oofonr l'a déjà fait, il est TMI, 
« l'oratatu aa (ait l'effet de Tenir écrire on 
ajpétaoa aaraa ta praimw ebapitre. Il t'eacin 
aaajateaasu •** il «M aecuseaire d* diawaaair- 
*fo*i rectainaa reéermee n'mit pesebooii enaai 
eeta aw on evrert ilereeparer mail pournjaoi, 
aussi. U Renatbtjajua aaale bcui arriver i lea 
ajocompUc.       * 

La RénoUfaiaM c'a pa* *not)ra fait laetœ 
ejn'on altendart d'elle, parce quSçhe a do. lal- 
4ar conta* *aa aatnaeaia qai mèdésarmaient 
jtMnaiT f yr   ana naoUjai* anotidians qai'elte 
KaV aapMUnar ne bai tatasaient pas umfaairs 

■antpa (ta raaaiaer tau réforme-* prœnisea. 
Ciapi ndaaw, cette ftépaalique «a doit | h 

ennaaieratta. Ella eet le meitl-nr ironverne 
mant attaft tnteoda, nais h la condition d'ap 
■farter aa anrt da peuple, lea amèlioratlonja 
«ne la* aawiea aaas lacapaMar d'y apportât. 
.Nos* M l'avone paa lait* pour avair dea pra- 
AMB t^awianiaa • ta place d* préeaU aonaar- 
aaaaar». a*i aiatawiai répaalaaaiaa rempia 
pan du Dsredatfaai^clMnriaitea.aoes l'avons 
«aanV poar joefr d'nn «ysleose aoeinl ni.'i!leur 

Jtmaia les répoblicaias n'ont failli a cette 
Menu, Ua ont 4M. an. pampW comma auiour- 
dlMi. leaaiea* «4 son aaii da Laaweeeyna 7 
aosit Tenus, ils loau inatraii, façonna, 

édoqné,  îta   l'ont   ; «4 édoqné,  lia   1 ont 
a ta* a al feean a**r 

aprea l'affairé du Tonltin. 1B auRrat* nn 
aal donnait le vainrité aux réuuiUwaùu. 

Auj.»ard-hui, «M Va Mord. m.ir é l'éa*»- 
Toque causé ÉaTlanma* aoBtanim ni dt%- 
ééiéa avec taeMMta*i>ira*, lea demoera» 
ont compris legt> IBIBJU, tadaHan>ns d<> liât' 
aoin*T, df ValtMkoienaaa «t d'Ara» un■■-'■«■ oa* 
été de Téritabla» 4|ioaipt*a. U» 1 , -, res- 
treint lui-ni^us* s'en*Su. de M paiera a* t'élee 
tion de deur 
d'one façon 
cMrioejBjt, 

L ofiSdfc p«le Jfftr* |N ÉïfrvtMU f.< 
que les^éppildjt.up »nc«nt*it en&cedéi , 
quanCI.» efeulant ficanjnnllr m- réSnat La» 
prorjÉaàfat». m il, at>nt pleiapelafaferlèn ■ 
lonui. mais deram la démocratie, il* ont 
peur. Pour la combattre, lia oui invente la 
libéralisme at n'ont pas craint de se joindra 
ans cléricanx. Il a  donc été nécessaire de lea 

mt lui-méaje s êa»«u* d* 
\ 1<   lit. aneateai» rdpabtieaiaM a marqué 
no façon TprearBaiBbîo ta défaite des partit 

vendit'alions lefiTï 
M. Jagot a dit 1 

lubliquu seule  1 

«ombattre pour nu naa srnrax a une révolu 
tion qui n<5 tarderait pas a eclaler devant u 
désir de reforme et qu'on n'emoèrhora qu'en 
donnant satisIarTM:^ nu   p*J*s4n <Mna aaa 1 

mençant aaara fré* 
publique saule pouvait faire aboutir te» re- 
«rnpA Mi>ntt!*t>qa»> lanitepr*.! <■> !■■ du- 
jMlaarfraff a«a eaearpWs. Rn n*9, lu:--»» 
A RivoMti»ri *>dlaa>. chaijae ur«*hotaa|it 
a»a pni*** VoVilrefrc,1 le «euple ntnuntit de 

misère etjm ai^rando que dans 
.laroisseâ de l'Anjou, par exemple. 

mai* (oa habitants Jtileot n<doiis * la mejiJi ■ 
M». 

Or Ma nebMequI voyaient carte nrrsér**, qni 
étalant paarrea eai mêmes.forent lea promo- 
teurs de la Révolution Cependant quatre aa* 
après né la avnaatMienl ft U MM des Ven 
déans. 

tfo aaare éiample pMs récent dncora. Aa 
fera da Ham, Lonia Napoléon écrivait des 
■roofiare* Ira* déwocr*tHjoes dont ns dttno- 
«rawi» le (élMitaréat dn reste très fort. Or, an 
beau matin, an vilain matin plutôt, nn matin 
émdaœflihre. Lonia Napoléon écrasa la Répa- 
bljqne et foeillo Ma détnoeraM*. 

Oa disait encore j»en dan t son régne, qu'il 
roulait faire l"errtM Italienne, on raprùmail 
anx dimoctalea leur hostilité envers lui Or il 
Maait si pan l'unité italienne, qu'il laissait 
M Pape sotreeraia dana Rome et le soutenait 
contre l'Italie aninee malgré tuf. 

Voila ee qu'ont fait lea antres ffOUTCrnS' 
mente, roitA ce qu'ils feraient encore, car ils 
ont toujours en et loronl toujours poar da la 
démocratie. 

Rn lépnbHqTje. an cotttrtlre.en répnbliqna, 
gouvernement d'opinion oa peut avoir ua ml 
nratére radical ou même socialiste, ce minia 
1ère né pourra paa Craindre la démocratie dont 
Mua les dtos sont l'omanalfon. 

Enfin l'oratenr riant A mettra les républi- 
cains en irarde contre la nouveauté du aiéalt 
(-"eeta-dtr" contre ceqo'on appelle la démo- 
cratie chrétienne. 

Que pourrait cllo faire coltc démoontié. 
l'Eglise ne sera-t elle pas toujours là poar 
l'ompaober d'accomplir des réformes. 

Gaa- paajwda-d*Maaaré)am   aant peat-étre tréj 
sineeres ntaia tas ne panrroal jamais aboutit, 
ar ils trouveront toujoura eo  (ace   d>aux Lan 
venaes qni ant changé M daejtrrne dn   Lhrial 
u point de la ramlra méconnaissable et ferait 

bran, aa lien de  parler de   démocratie  chré- 
tienne,d'aller prêcher h fraternité anx riches, 

montre, qu'on  nona 
mmet nne somme immense de bonhenrdana 
'antre monde. Ce n'est point 1A   ce   qae nous 

renions, cette promesse intéressée ne saurait 
noue saffire, nous muions pour ceux qni souf- 
frent an peu de joie sor terre. Ce sera   beuu 
coap plus 9Q>. 

Qaent A l'attitude da IFirlise, en face de la 
Hnocratie.alM noua montre ee qne feraient 

les dMWMratee ehrétians   si jamais ils parre- 
-gient a eaea.ta.dat M paoeair. 

Sous le protnier osniure,! Ii*rlisc priait pour 
gouverne me ni,    ce    gouvernement   qui 

compta* seatanat Uaatda gloiiaa, mais sur- 
tout tant de sang  BOUS   Louis Philippe,   oa 
gouvernement qui (ut, disent ses partisans, la 
anaillaur* dea repuIXnTuee. en traqaait 1rs ré- 
peWieairs,  l'Ëglise n'était pas pour eux, elle 
priait pour M roi. comme du reste au moment 
da Doax Décembre,   elles réserva tontee  aea 

'ITO?, non aux eaaesainéa, mais a f'aaeassin. 
Doncla Répabliaae  aenle  nent noua tairt 

a*olr an paa pins de bien être et faire a bon tir 
les rélarm^a qna la démaoratie   attend.   Pour 
•al*, las répubtieains  a* aaivent   eicommu- 

er aucun républicain. 
Le programme Boelaliste p*nt être eoécoM 

parlée réawMiaafna au pouroir et la aeale 
chose qui nous divisa, aal nous sépare 
d'eux, cest le coltoctivigme. 

H mettre réféiument oo travail 
aans s'occuper de ces petites diTisionaet faire 

au anar M oUaea a*ji suaire. 
L'Église a invente la charité, or  la charité 
I «an coaae immorale  que noua entendona 

aabprimar. 
Uuliu   1 oralear  fait aa   paralkéla   antre la 

RittuiaiaapétMir et la France républicaina. Il 
proure   que celle-ci   est   beaucoup plu* heu- 
ranaaqua aella>4i, car «n y  lait daa réforme» 

lieu da  inaillar la paapM. an y étudie las 
question*  sociales   connn"  cellaa  dtnt ïl. de 
Lau*ar«yaa *a niwntaoaat eeiuar. 

Discours é> M. de Uitwrrfvai 
M. Davaim a* lève, tan lis  que tes applau- 

dia*einenta éclatant de tons  lea coins de |a 
aalle. il remercie M   Jagot de la b*>'le   confd 
renoe qu*TI vient de fifre et donne la parole à 
M.da Lauweceyn* qui doit traiter la question 
dwa retraites tavtiéraa. 

On sait aqella (acililé de  paroi* possède 
itra vaillant ami  et asliaaeàataar. chaque 

(ois qu'il non» a aie Aovui de l'anlendie, non* 

fré 
ai 

■     '   "      "V1 
avona tiré   frantl  pralll  et  drand plaisir 

^BlvICrTBi»»* 

 LU llMSaMBafOr 

Don* y poaiea e eal m bat   pratlqee car  an 

. .oa*. La •■■■■*. M eelaM- 
rMèaasxrp, 

Ltrepaw i-a-rroi-naaaAs.il 1     . 
■ He|»blimi» e|t|eafo(or*Âjes folle devi 
rataaeVr «Vloii hsfci-'ntylroMnir Myniui 
IO*i!tarun»y^ cm rOBormop      ! 

. M. Jigotaa1Mqu'<ma*Bn vonat faire la 0 
l.quo du rugime   républicain.   On   a ajsM, < 
■ ■*,•*. «1 »•* Uu* Ikw   UNI.  que  la   Uujjiibbqiw 
esror» an^vafre des rélarmts dépars trente ans 

.le possédait le pou 
„ UnairpatTagua lua devrait marchât d un 

'pas plus rapide et plus alerte et  l'orateur   1 - 
inarque, que jusqu'à un certain point, on s 
rafsgto. de ie dire. 

17 y a deux causes pour lesqueDej on n'a pa 
marcher avec la rapidité demanda. 
1   La nreaiiorc, cest que^chaque lois que 1< 
répu|.tlci*fïisontto*lu faîfl quoique choie, i 
est  troxité devafel eux ua> parti de réaclia 
troi- bien   itaginh.' et ctrO-pos* 'la tous eux 
irni ont chcrfliu g   poignarder ra  RtfpulTtiqoe 

u 1 TL'iuii'i- tournant de la route, de tous ceux 
ui emoéclient par leur   obstruction   lea ré- 
brme* nabOuuVol iiat.tsnémilditpuf lipérA 

Uataa. ne perdant PUB «ne ooaaaioadttatier : 
Vive IQ liborli'-1 

Autant CL» gens la defen'lgnl svac acharna- 
■■m. la* enres et le; moines antatit ils mat- 

tent d ardeur k combattre lea lois ouvrières 
qaikaaeraiaatdasoMa da roir aboutir 

La tteaiférne raison, c'est qu'il s'est trouva 
dea gens qui ont eu penr da donner satisfaa- 
Hon au peuple et se sont jetés, tout en se pré- 
tendant répnbli'.ains. dans les bras de la réac 
tfon poor aornhabtre la* amis du progrés et 
contre le socialisme. 

La République a donc été forcée de aé dé 
fendre, elle l'a fait arec énergie mais cela fut 
forcément an détriment dee réformel A acoom 
pHr 

Le gouvernementeat décidé à faire ton de- 
voir, tofli son dévrrfr min le* citoyens ont 
nn devoir impérieux, eux aussi, ils doivent 
ramoner le* Agorôt pour permettre du (aire 
aboutir lea réforme*. 

La ffraad* devis* da la révoèstiee eal eora 
nasée do Irais graada al beeat mots, liberté, 
dit-aile, égalité et anrtout fraternité, Catta 
dette*, les descendent* de la révolution veu- 
lent la mattre en pratique et Us font appal A 
toute* les bonnes volonté*. 

00 a déclarer que nona violions la liberté 
rbr M vote de ta Séparation dea Eglises at da 

Etal, lea adversaires dn régirna s'en vent 
<riant qn'on ront enlever nnedes libertés pri- 
mordiales, la liberté de conscience L orateur 
est d'un avis tout différant. 

Il aatima, au contraire, que ehaeaa  a  le 
droit de penser comme il la veut et  dotie tout 
homme  intelligent de  venir aftlnuer doverit 

' m est laite pour étrai 
" 1 ma- 

rnant oa chacun est sincère. 
Ht aainienanlque M terrain va être déblayé 

1 reste A mattre an pratique le tcoiaieue 
terme de la devise : Fraternité. 

On a compris qne la fraternité purement 
platonique devait faire place Aune fraternité 
pratique poor permettre enfin A chacun d'avoir 
plus de bonheur et surtout  plus de bien-être. 

Alors M. d* Lanrrereyns est en plein en 
eoettr tM son sojet «t traite des retraites ou- 
vrières 

Tont d'abord il constate qne "ons •". •om" 
mes toujoura à chercher lea moyens d'établir 
ces retraite*, alors que d'autres pays les ont 
déjA réalisées. En Auatralio, en Delgique, en 
Italie, des systèmes fonetionnent, systèmes 
assez peu pratiques, il est vrai, et qui corres- 
pondent niai A l'idée qne nous nous faisons 
d'une pareille réforme. Mais un pays anrtout 
a établi de routes pièces et sur des basés soli- 
des, le solution du problème,c'est l'Allemagne 
l'Allemagne dans laquelle Bismarck voulant 
lutter contre m dot montant du   socialisme at 

. olider le trône. Il f .liait jeter on o* et 
Bismarck Ta jeté en choisissant celui qui 
semblerait I* plus agréable et le plus etle- 
aaanl.a fait voter tout un ensemble de loi* qni 
prévoient, le* accidente, la maladie, le cod- 

age, la vieillesse, tout en an mot. 
Noua non* tommes donc laissés dislancor 

par noa voisins. Il nota reste A profiter de ce 
qu'ils ont fait, A luiro mieux. Ce sera facile. 

Mors réforme* sont de* referme* d* db- 
fesaa, laBdta que seul las voterons parce quo 
noaeonseieneee noua  disent qn'eles sont titt- 

aines et que nona devons les vater. 
lût ca momoni, iljri deu projeta de loi 

sur Ma rtli ailes oiri-tièras. 
La ptetaiar imase de  14. Goiesasa, député 

1 Morbihan, le aaaosd vient d'être déposa 
par M, Antonio Dettes*, député de l'Isère. 

En France *• aeoreint pas le socialisme, «t 
lorsqu'on sooeapede la question sociale c'egt 
Raujsuafti pare» qu on tel socistialo  au as  le 

il. 
Ce ajci non* divisa des wllaciiviatet. ajoute 

de Lauwi ereynB, c'est que non* n'adoptons 
pas toutes leurs théorie et parmi celles-ci le 
collectivisme lui même mais le socialisme cet 
une doctrine large et généreuse oui ne «aurait 

puisa** le bat mémo 
. _jnnele disait M Ja- 

got, d Bcoomptir toutes M* réformea demeara- 
tique* et aoelales. 

On doit dosa faire M* retraites osvrteres 
dans un but de aolidsriU Ce n'est pins l'élan 
■eebi«estai   se  M  première   révolution  qsj 

UM DRAME SANGLANT 
«M Po« éBJMtBHille 

le seul loyal, c'est cet échange qui prouve que 

lUuheui'dkQ,, '"ijf quii cet toujours ntila da 
répéasf, sor elMa^ormasé  la fc.nl io U (fnas- 

UDM»M Qaii \WmM 'praatt.dygflovcrnB 
ment aboutit A une triple contribution pre 0 

sur l'ouvrier qui versera 2 OiO de aon aa 
►, du natt»!i qui variera autant qno l'ou- 

vrier et da l'Knt gui Mmpretera fa retraite à 
160 Iran''* par an. LssTersaaaenlaee t'naviiai 
etdupniron seront rastésanu-s par dj* tian 
bies aollés sur un livret. 

L'arasait s*r* versé dans de* esbMtei d'Rtat 
et A 65 ans d'abord. A 60, quand le loi ter* an 
complet (onctionnement, l'ouvrier tovctiera 
MO frases par an, céas-S-dir* as franc asr 
Mer. 

' Il y a une période préparatoire pendant 
laquelle ceux qui n'ont rien   verse vont Mil 

wr. 
A remerrraer encore en* otaueedisent en'an 
n d**nfirmtt** avant 60 ans la retraite s* li- 

quida da la même fanon. 
A* point de vue financier, le irneetlnn *en 

Me toni d'abord plu* difficile à retondre. 
Comment emploiera l où l'argent f On so 

Itotjvp m préeToe de ilewi systetnea : La ré- 
nartrlieTi Ou le espftaHealiOn. 

Daot M premier, on prélève sur ton versa- 
monte pour payer lea retraites acttrcllement 
dues L'année suivante on re-omiftenco et 
ainsi de suite Fn un mot, an lieu de foire 
prorletre. on drttrftti». 

L'expérience a prouvé que co système est 
détèsteme. Il «at depnls longtemps employé 
pmrr 1rs fonctionnaires et a donné, des résal- 
taU qni le condamnant, A tel point qa'on 
•onge; même a-ert prix de sacrifices étonnes. 
A h remplacer par la capitalisation. 

O aystéme. l'Inversé de l'autre est basa 
sor On placement solide et adr dei fonds ver- 
sés par fouvrler et lo patron et consiaU A 
faire fHtditler cetargonl. 

Cest le projet de M. Duhosl. ulal dont 
l'or,itsor se déclare le narttsan. 

O projet, dit M de Ltuwercyns, n'ausre, 
il eet vrai, quo 360 ira no» pat an, mais 11' 

But miens encore cela qu'une déception. 
L'orateur aurait Uni, mais il liant k établir 

an parallèle entre ono monarchie «t notre 
République pour montrer combien un régime 
démocratique e«t préférable A un régime au- 
tocratique et la différence complots des sya 
tèmoa do notre gouverneuiunt et decoluidf 
l'allié malade. 

Notre République s sn éviter une guerre 
menaçante, lundi* quu 1 limpiro % semblé 
chercher celle qui vient d'aboutir an dé- 
sastre. On croyait 1A bas aussi, eont douta, 
quil ne manquait môme pas on bouton de 
guêtre. 

Cela non* montre ce oui noas serait arrivé 
si nous avions suivi les Gnerguméua* qui vou 
laient nous forcer A COnaerver Fnoscda en 
vers et contre tons- 

Les bons patriotes étaient eaux qtî insul- 
taient le Président de la République, caboj 
salent son chapeau et déclaraient qu'il préfé- 
reraient être Beiges qua d'eue Français. 

Et bien  nous  voyons  e? qu'a fait l'armée 
use. ce qa'a  fart sa marine. Elle n'avait oa- 
inuani pas un Pelletan pour la désorganiser 

cette flotte qui vient de ae faire écrasor en 
Extrême-Orient. 

L'anarchie dit-on darraft être chei noas, 
Ile est lu bas, le désordre devrait régner eo 

Frasée, le peuple français a ssser de patience 
poor attendre et c'est an Russie que I on trOu 
ve des hordes qui brisent tont. 

Méditai ces exemptes dit en finissant M. de 
Lauvenryns et reuder-rous compte que la Ré- 
publique fait tous ses effort* pour faire abou- 
tir le* réformes ouvrières, laites le compren 
dre autour de vous et vous aurai lait alnii, 
couvre de bons démocrates et d'excellents ré- 
publicains. 

Un tonnerre d'applaudissements salue celle 
péroraison, 

M. Daveine se lève et remercie nne foi* on, 
core les orateur» avant de lever la aésaoe II 
eal orrre heures environ. 

ara d'une SMOTéld (pi" (00s a 
lin danafTo^uaglier : V 

Promiéro agjx* BU easssfet 
Au numéro 316 de la rue de Co-irtral. se 

trouve un cabaret exploité par la damu Culiaai 
Leolarcq. femme Vandenhede. 

Los Ijo.ca CuarltM^Louia lironck. 26 ans. 
> d'un enfnnt qui hàtiilê même ru( 

2!)0\ et Julien lîrouck. 21 ans tiîi, demeuronl 
rbet Ke parents, rue Itdssa, tt. sa Brouvaiobt 
ésBKe»*sberet guaiaaeasriantaa aesnt oste 
nauras, el agauMinl la cabareUAr*ainsi g* une 
donioiapiio Mareual,, 

Surviuient trois entres jeunes gens qo 
invitèrent lus frères tlronck A casser loti 
manège. 

Ces derniers se formalisèrent de cette ri- 
raséeme. Une gaorell* vielenU éoMt* qai dl- 
géasrsen rixe dana 1 ioteiiear taém* de ti 
■alla de éebil. 

KiTreyée, la dame Leeleroq at sa hilette 
ski) ans, oayriront 1» porla^ot potiasae*at< 
dis qui ré va Hlèrcnt le* voitias. 

Enfin la rixe, to oours deTaquolle des coupa 
do pieds et do poings arnfent été êcnartg'aX 
prh fin, et les Belligérants sortirent 0. l'excèp* 
lion de l'un d'eux Jules Camille, tf> ans, tein- 
tarier. ne da Poil ae JUaetllie, D, qni resta 
dan* te oaberet. 

Qualqeat insianta ntaa MrdjeaIreréSBroaak 
tevinrent an cabaret Laelri-ce, k follet d'y 
prendre un vélo qu'ils y avaient teUaé. 

Jules Cornilio craignant d être asasilH sor- 
tit 
I*a deuaiônsa trims sur 1s ru* — Meur 

trier da soa frète 
Les frèraa Brouck, aureieités par II bois 

non et par la diacasanan geiet avaiast «a* un 
moment euparavest, a'as prirent A ta oabere 
liera qu'il*  frappèrent de plusieurs coups de 

Un Conducteur écrasé 
A  A9Gt) 

Samedi, TS» six btaree 4* B*ir. u tria- 
queballe portant dea .irbrcs passait ittr ta 
Grtuid lioule da Lille a Tournai longuéiifase 
de la distillerie Dr ou 1er s on vil l» aonduntsur. 
assis sur un des Iront*, perdre l'équilibre et 
tomber sur le pare, Une seconde plus i*rd il 
était mort, une di's routu lui ayani écrasé la 
poitrine La victime, d origine pojg* .était an 
service de M- l'iarr* Wyaatinot, du Croix. 

1   oil,0t' ''si homme da 21 ans, a   el 
ip de coutei 

Isiai lois 

ttes de Jeniirs 
11 f rèire 

ouville a été.dans 
u le thuotro d on 
'uquel un jeune 
"■parson iréra, 

recueil sh^VPlbusfrs atam* 

Contrai rament a ce qui se produit souvent «s 
pareil cet, M. Ui oompusisirç A ■ poliou trouva 
ehei lès RaMtanti Sa gtiérllfr HMuroupda 
Bveri» raMatlé * t**1ats« tai tstgîter aap en- 
quête. 

<>uj'aisuaadàia personne dsChules Lonls 
lîroflck r>ar.nlTrTt)n lbrettwai^rTy*bmmaire; 

avoir   no/lé  I son   frère le   coup d* 
ient'4: . •*-1X% co'iU-'rfc mr>r'»i. 

Ot reiso 
ferme dont 

,^n'-J»aa»Rlh5âTt,!ï 

le   deNeurille. 
les      JulasCorniili* s'ètai 

htsitéon irompt)!». M r 

poing, lu! (usant  des contusions  pea gravas 
ou fro&t el ao côté,  puis A  nouveau  Ils   ' 
tirent. 

Des don* frère* Broock, c'est l'aîné Charles*: 
Louis, qui so montrait, parall-il, le plus 
Basses. 

Il avait tiré da aa pocha nn aoatean sign et 
perticuti*r«,men* tranertant dont la lama mo- 
■urani 10 aontimètra*, aal aolideaaenl Usée 
dsns tut manche dé corne. 

Il brandîastit cette arme an proférant dea 
imprécations et menaces évidemment dirigée* 
contre ses adversaires du cabaret LecIerM. 

Ces derniers se trouvaient eux aussi nsna 
les parages et sens tyeé fa «lias» A cet égard 
suit écl ai rôle, une nouvelle rencontre se pro- 
duisit rue du Pont de Neuville, vis-u via dé 
l'estaminet Vannessehc. 

Jules Corûllc. que nous avons vu s'esqui- 
vent d* l'astainiittl su rekour ses frères 
Droualt, arnit fuit on détour et revenait par 
la rue da Toulon, qui ùb compte qu'une aeule 

aieon. 
Il s'approcha da groupe mais aussitôt fol 

atteint b la iMoae d'un rioteat coup de sou 
Isa*, qai Mi fit an*' grave aeaaaars, saivi de 
pluaiour* autres coup* dan* lo dos qui laoé- 
rerent les vétcruenla, tgais ae pûêtriire&l que 
peu profondément. 

Mis ainsi hors do combat. Cornille se re- 
tira k l'écart, tendis que Chartes farouche, 
que la fnrear av«ugl*ii, eontinusit S frappar 

utoarda tel, ****** rendre owepta où nou- 
aient porter ses aoup*. 
Cas; ainsi qua son Isère Julien en trouvant 

devant lui, Charlea lai lança on coup de cou 
teou qui l'atteignit A la nuque. La Urne s'en- 
fonça presque entièrement et le sang; gicla 
avec force de l'horrible bleeaure. 

Charles Breueke, aepeaéent, ne larda ee* b 
se sandre eompl* de I* fatale erreur qu'il ve- 
nait da ooinmetirs, al la* habitant*, voitinade 

éne do meurtre, qni, Lrembtente, aa te- 
naient derrière Mur* pertes ou fsaéiros. en- 
tendirent le meurtrier a'écrier avea désola- 
tion : t J'ni tné mon frère I » 

Julien Brouck, malgré la gravité de H 
blessure n'était pas tombe II se dirigea ver* 
le cabaret Vsnneashe, mai* a*   relus*  d'ou- 

rir. La poignée de la porte dé loataminat 
«tait tout* 8*!#aegient«*. 

Cbarlea-Louia Urouck soutint son frèrs, sa 
viotime. atle oooiltfiaiictiss lui. 2%, rua de 
Coui ti ai. 

Tout la long do parcours, environ'f.50 njk- 
tres, une longue traînée de sang macule les 
Kvaa el are* da seuil se remarque une large 

que tsasfMnt*. 
Usa fois sens la rseiaee, M blessé se eon 

cha sur uu siatèl** dans «n* piscs du ras- 
de-oh * lissée et la ma ur trier, dont tut) le 
l'exaltation, était tombée pour faire place k 
une aorte de prostration monta k 1 étage pour 
s'y coucher. 

Peu  de temps sprès, Julien   PJrOank expi- 
rait da aaltea da   U Tielente hémorragie qai 
■'était déslarée. 

Lorsque y^n une haute M- M dneMur La 
aob* arriva sur lea Usas, 1* mort remoHWit 

d'iiiu-Ueure environ.   Le ctdavr" 

blure de çei^ môma pœhejiui ts> outièremunt 

Vers SJuarea ie meurtrier lai d'iris* sur   M 
bureau céntraj fie police flt ècftué. 

LècorfsrMJtriien-Brotl-s'   1 iTTf inaip'j.lJ 

-   _ voilure il an^ulsnc'*. 
'lettre  a   HrUé tèn*iïTaphtnneriTe«l» I* 

Pnrqnnt do Lille du drame et une descente du 
K* "** «AotM^ii*#^P» toaaugocr 

Nom avons laisaé Jules Cornille au moment 

Uarra un niomant donaU uuBrViej.àJ'aven- 
tofè. « rassît nn iri'tnnttrot'ur,* ion:' 
U «#au d'octroi «du l'ont il» Jia«ii)ps pû^l asr- 

PÏiieil dut eastiia) ratrOnter 1** dooxsiu 
tre* jeasea tgenè at*t fesquaie il aéok kaasé 
la soiïéu.ui aétail reçdu uu cabaret Leiglereq. 

Avè* éir» 11 alla ehei M Caetre*, iabare- 
lier et conseiller municipal au-dessus du l'ont 

était assis   prés da  l'extré- 
eempt>hv fi ne te plaignaA poset or 

t'Mtqo'a» rsssiant *u M Charles Qssieu 
a pria al* ** retirer, au on constat* «us- In 

«tiBiBe qui! ocoupaitéUit liuéreienioat îsen- 
déadeseng. 

Jutes Cornîtla rentra chet lai. 87, ras da 
l'un* du Naavills, rare uu* beats. 

Hier matin il a été conduit par aon père k 
1 MplMl oii il a été admit I argmea. 

M est se*etx *ie la tan»an dévié ter I as. 
fkO* cela la bk***r ■ eut M raortello comme 
cène de Julien flroucl. Los premiers soins 
furent donnés au blessé par M. le docteur La- 
gaohe. 

L'onqaôte ae poursuit. Elle est foin d'être 
terminée et il aal encore de nombreux pointe 
k ôelaircir. 

Charlea Broaelt, au otrant fie l'Interroga- 
Wradè terme <rae lui fit snHr dana ta mati- 
née M. Dèlettre, a reeonuo avoir porté le oéup 
fatal A s»a frère et blèaaé Juta* Cornille rW 
deux frères Hrouotka sont Mas notée, ila n'ont 
paa, croyons naus. subi de ttenderaoutiona. 

J aliaa, ta défunt, avait été libéré ou earrico 
militaire lors d* 1* rtutrée da la dernière 
classa. 

Lé meurtrier, qui est tisserand, est, nous 
l'avons dit au débat, marié et père d'an bu 
fanion 2 ans tfl. 

LES DRAMES DE L'ADI-LTÈRl 
r» Touroolng 

Un  onarl blessus d'an coup de  re- 
volnr   tiri; *» tiasv*>rs l«   p«Pie 

pur Pâmant de asi femme 
Pan après le drame da Ponl-d*>Neuville, 

qne nous rolatona d'autre Part, nn aulrs dra- 
me se passait rue de la Marfrère, dorent 1* 
maison ponant I* numéro Si, qui est hehMe 
par la dama Plarence Meaeart. èeuss* Vietea 
baemat. lagusilaasl Bépsréo do on* mariât 
vil maritalumtntava* au ouvrier d* tersss, 
Cyrille Dsmynck- 

Vera minuit lit. Viotor Dtsuiet qui est aga 
de 43 ans, ourdlssenr et habite en logement a 
Roubnii, tt, rue Pauvre*, a'en rinl frapper é 
la porto de sa femme aveo laquelle il avait 
l'intention de a* reeoaoiliei-. 

A Irevera l'hués qni restait clos, Oesmet émit 
ses propositions da paix. 

Ea gui*« de réponse, plusieurs coupa de ré- 
voiver oa firent entendre, tus* derrière la 
porte par l'amant. 

Pau satisfait de eet accueil   Victor f>imet. 
• ni(esta Son vif mécontentement en en 

voyant un formidable coup de pied dan* la 
panneau d* laporte. 

Deux nouveaux coup* da revolver turent 
alors tir*, par Cyrille Damyactt. L'un de* 
-irojeelilus atteignit laoosri infortuné l'épaufo 

roita. 
La seconda balle vint percer le bas du pan- 

talon d'un conducteur do machine. M Jules 
Verhevée qui passait A oa moment devant la 
maison. 

beemel battit en retraite et aceompagné de 
M. V*rfaevee gui, poar as peu, aurait été 
bloaeé. il ne rendit a I estaminet Desbonn't. 
ua data Mailièts, 81. 

M*. le docteur Toutemonde, da Vfouscron. 
vint donner les premiers soi*a an blessé. Il 
l'invita ensuite A te faire admettre A l'hôpital 
de Roubatx, où l'on procéda a l'extraction 
d* la belle, dont le siège est indètofsaiaé. L* 
euériaon exigera 16 joors A 3 semaine*. 

Cyrille Duniynck est eu fuite, mais ua lar- 
dera pat croit on a être arrêté. 

Cyrille Dennuyack, ans la polio* recher- 
chait sous prévention s'avoir nlesté A coup* 
de revolver Victor Desntel, le mari do la 
(emme Florence Meaeart, avec laquelle 11 vi- 
rait en concubinage, rue de la Mariiér* SA, s 
été *rntté dans l'apres-miév 

L'époeee JJaam«t • *M également mis* en LéiS   B   Uaaw     u-, Hima -    vu * H w      *«v ^wv^.-— I y.    ^^ —" T 
do Julien Tlrauok était aUoluioent easangue.   «at a arr,alauoa. 

M  fWotlre, commt«alre de poliee do Jear      <-hoM aiagalitra : «M » «ai  aet deoi 
readi>«inent.   re^iplia,aot par   intérim   le,  atnonta  e accoaara    aaraana«iU'aent   aélr- 
lonciiun. de eaïaaalaatira teolral, aa «•••■! I auuwr dn coup, de re.olrer liràa an tiavrra 

r la. II.JI Ide la porta. La ieoime pretand que aalt ,11e- 

n SI— 

VENTRILOQUE 
j XAyjER DE M0NTÉP1N 

éf | *  
DECfUssBBst  PARTFtT. 

teor. (jTie ryieo me danine ai ce ir>af nos 
à m oui Ut-aaeaTjt 11 ^érnléwanl. lt Otatote 

est pour ftotis f 

Le nonvearj venu nrançait rapidement. 
— tRtqt - 

UD lu.! 
(tsUce 

Bi-nWl Raqnln put dletlii%ruer on plut jt 
"*  raoi 

IttlOUI 
tigrnl ie 1* muta «aucos un* ?*..**. 

dé* -ter UD 
TtSluu 

ctit homme assez gros, eo 
è. en catatiastg de voyage, et 

Ce HaMassaVU * afreiadwaut U grilla, 
posa a* «aJâge sur lu ao. *t ao mil oa de- 
voir dinlioduirc k ttkoog tma a*af dans m 

Al-j> la herïn* r «e demanda le net- 

usèûtUi. 

Il aaiiadsanajja (won* de 
hsollB niseserilpreota^B la otef faisait jouer  1* 

pane, sHI *t tri* vitr et très bas : 
— Eh f Btoaaie&r. deux au>U.e'tt roua 

~ î BWèaMè i U valitu fretikHlU, *e re 
 laaani btrasg naaial  tôt l'a»  *■ Mat dit le 

Il t»«f    .gnfa*»eiaU-U et*r* inaaimssilea* prudua  par «o r**o,**r 
sut Assas p**u è'aaslin./ 11 Usa- OHSM en enas M fc a Marti 

-Ua*u»éMaéaartMv*javaaa'g+*l(H-il 
d'un ton atai a**ar« tjjn roiiiait etr* ast*- 

,M vosUtt dapana dix itaioattH oaçauL et avec un acoent tatleaque incoe 
i'-r#ta loal à coup M prèu M**a*V 

Vu poMrosj ans orurt au p*M 
la M art an 

•U I fardax-toua bigp d* 
-tH an  recarlant    Je  •>- 

- Je auis RatjnlB... ▼oolec-eonè que[ — D'seMrd, mata il anaet nne qrie eann 
J'allume une allumette *t que Je voua aasMaaa plus que las autre» . Vutilea- 
montre ma figura... ] vouât que je vous diae non nom f 

j* IOU» recoa- 

Que 

— Parie* dasM et nuruta wU ' J*  *' 
pale itietagaauji «a* auaftnttm *iaai d> 

Vuaja laigiiiia «a t. 

au pourquelqa***).,. 
- nt ém\ Mit fm pmmnnt nsr 

— Dite». 
— Oat Q*orges Piaiel. Eat-ca arait 
— Oui, c'est vrai. 
— GeurgH Pndul p qatUe I Afi îqu*   . 
— Votieua Aies sftrt damasda tsea- 

ssaur atetter avec uns dusetaon as.inif tic 
— \ntant que je le sert» dp nr*a<<t>el«r 

rteqntit- 
— Tout easet oâ il art ? 
— Sans cela, aeral-ielelT 
«•» Voua alla* me 1 apprendra *... 
— Et voilà jiutuaaeet le aisralié gué Je 

▼eux conclure . Je owtae dirai us qge 
venMtua.ua k eevotr ni  ve«s me dutiuèz 

— lu utile 
■ai* k le van 

— C'est heureux!... aVIera riaa ne vous 
eotp*Aa de ramattre v*tr* outil dana 
votreeeelté... 

Totit k Itieore, tl sera temps 
faitea-TOtil.cir 

— Votti qui va voua sembler drôle 
JevMsgaatto   - 

— Allons doue I c'uak iaxpaeaâàle t 
C'est Mpendunt reaseté ««rite.  J« 

asxM venu tantôt poar vorja voir... Votre 
bonne m'a reponda qne voue étiez gbsenl, 
mais que roue mlaadrigz peut-*tn> m 

Aussi déplia une heure Je fats (ac- 
tion devant voir* porte, Ds mate j'allais 
aueampur, H uauafMsal plate sur votn 
•asassff... 

— Oa'*»t-ae èsns* fin voua tne vorjlex T 
Conelur* avec vous ua mareb*' 
Noue n'en avoua aucun i traiter en 

nembîe 
— C est ce qui vous Uoa*i>e. mouièar We« atlrapèT Voua 

chet. eoui avet   votre  remnw 
j* uou» scssatsra* dansai s. 
iu al oaratt tros tord t  Tuut da 

soit* uu. M usa M    et, mi 
le rsureUerei bigremaoi 

lègue du blond. PaN*c«ul, en- lai disant : 1 levard Beag-'^joer pour ne ae rien dire en 
— Vou* voilà p«7«...Par.px vite. Urrivapti! Oui, Ua ae sont parlé, at r-a 
-.111.00 1  etsoysu naiiibie, j* voua uni voua  tntérasecra peut-être de a*voir que 

(aonaurai pour votre argagt. .  rjegrffaatIa conversation dura encore 
isaïrjueg i 

— Cinq louis l .. Die-i dlgraelf... — 
Cau* trop f e'eti beaaronp trop ! 

— De quoi? tVaa leala-rli.» ! Bonsoir! 
— roCre deux louis et daotL 
— J'ai 4ii ceat fraetu, ie ijsuialaaai 

mon chtlTre. C'est* piaaeViaa 4 Masser 
IMMdta tous, usa** je «!*,   et que sert 

n'oaarvs) a|B*a*eMr é* 
Hre remis*»  dan*  La 

craint* de vous laenrMr an joli UauMnant 
— Alloua,Je celé I voa pxgaocea,nui* 

tilutgDsa-vsus de ajaelqaai paa |>Baufrt 
4»t- je iwaap-*t*t la aouoss*  . 

— Touchante confiance I . muouuanai || 
bandit an riant ; et il rooaaa ouaaoa* le ds> 

"m~" 

qaU tvt saré 

IVaaW, arraso depaie qisabtng temps à 
Pa:ta, loge an OeannVHotel ! Attendez... 
eset u'e4 ri*n... aUdaniè aUtasr, sang 
dont» pear s* eonanier de volts abeeuce, 
eit allé* ce aoir au apeclaclu. 

-8*ml** 
— Non, avee une vieille dame de Paeay 

qui demeure nresqu'en face la gare... 
— Je la connais... continue*... 
— f gurei-voua qua, par t* plu* grand 

hasard au luoada, je ta* trouvais au même 
théâtre... et, voyez rontrae " 
tre, iiairgas ppaaMI y eiatl i 

M  kaéauss fi*>auu éa pied 
Ua wpdaa-vtvaa f aaarmars-t il avec r*u*ps-t 

rage. C'était an rendez vont t t.. 
— Je ne egig pas, art Requin d'an air 

lnrtoceot. 
— Ct, nonrsiilvit M mari, lé IlentQQant 

s'est il i*rm-si'adji*usx la paenia t nu 
ieaamef 

— Au apèatgele. aoa... Uas» veai pan 
eaa bien  qutl  n'a  puant   asanuué  as U 

Le mari treskallllt. 
— Je comprends mal... fit il Que si- 

gnifie cela»... 
- Cela signifie que le lieutenant est 

entré dana votre maison, aneotanagaM dn 
vgtre femme, et qu'il n'eut point reaaorti. 
— Il me Mtnble que c'aet limpide i 

Daniel Matier aalall ta bra» de Requin 
et U aucoua violemment- 

r- V'ierable. ba'butla t 11 dW voix 
étranglée paj U oolérc, si ce que tu d!» la. 
eet vrai, pourquoi ae m'ai-tu pas prévenu 
tout da suite f 

— se croyait que eee cAoses-H a'gppre. 
najrnt toujours a^aei tôt 1 Dslllénri voua 
volti renaéign-1, et le vous ai fait bonne 

. J'ai parti p 

— yatuvoVIf 
— Naturellement. L"* deux voihirvjt 

i'wbul'aiput tu* e etsit laerveUt*- Je 
peux BBggas dur* Lta trou votUirsa, ui Je 
■ uUigpafA ua Wa-at de iiLace, at ii 
roalets dorriére loa —*' 

tesure... J'ai parti pour plue da cent 

K. aietaer l&obg Ta bras du tUUtetir, 
oanltlg grill* «t g'Atgaû* dau*. te Jardin. 

L'ami de Paaaeoaat ea (rotla joyeaa*- 
mentleamaiaa. 
- PoaiUvement, murmura-ttl, opilk 

£ti marcha aug de* nulettea f J*»i a>ns 
a folle Idée que te heutenagt (Hoig'a 

eeBstJ*^**^.^» 
■ ■» — 

O enter, fit ont « fcdltial M,    — emmm i'Kvtaa M 
motattate, teait un ni! Air jurR»- MaMtoarltS 

mAmrimt 

i 

7 

! 


